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PRÉFACE

Le chauffage,  
la ventilation  

et la climatisation

Le Conseil canadien de protection des animaux (CCPA) est l’organisme national chargé d’établir et d’appliquer 
des normes en matière d’éthique et de soins aux animaux dans le domaine scientifique au Canada. Le présent 
addenda contient des directives générales à l’intention des animaleries, élaborées selon un processus qui 
intègre les conseils de pairs et l’interprétation actuelle des données probantes.

L’objet de cet addenda est de fournir des directives supplémentaires quant au principe directeur 96 des Lignes 
directrices du CCPA sur : les animaleries – les caractéristiques, la conception et le développement (CCPA, 2003) 
pour que les animaux et le personnel respirent de l’air propre en tout temps. Une circulation uniforme d’air 
propre et frais dans les locaux à un taux basé sur 15 à 20 changements d’air à l’heure répond généralement à 
cette exigence. Toutefois, il peut être nécessaire dans certains cas d’augmenter le taux de renouvellement d’air 
ou encore de réduire le nombre d’animaux ou de les héberger dans un autre type de logement. Dans d’autres 
cas, il peut être inutile de maintenir un taux de renouvellement d’air entre 15 et 20, par exemple dans un local 
où les animaux sont peu nombreux. La réduction du nombre de changements d’air à l’heure peut permettre 
d’importantes économies de coûts et d’énergie.

Comme spécifié dans cet addenda, les établissements qui dérogent à la directive de 15 à 20 changements 
d’air à l’heure (CCPA, 2003) doivent mettre en place l’infrastructure ainsi que les procédures de contrôle, de 
surveillance et de consignation nécessaires pour assurer une qualité de l’air adéquate en tout temps pour les 
animaux et le personnel. La surveillance exigée pour les systèmes conçus pour fonctionner à un taux de re-
nouvellement inférieur à la directive est une bonne pratique encouragée quel que soit le nombre de change-
ments d’air à l’heure dans le local pour éviter des problèmes éventuels de qualité de l’air.

https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
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RÉSUMÉ DES LIGNES DIRECTRICES

1. INTRODUCTION

Principe directeur 1 :
Les établissements doivent s’assurer que le personnel et les animaux respirent toujours de l’air propre.

Section 1 Introduction, p. 4

Principe directeur 2 :
Lorsque le nombre de changements d’air est de moins de 15 à 20 à l’heure, comme indiqué dans les Lignes 
directrices du CCPA sur : les animaleries – les caractéristiques, la conception et le développement, les établisse-
ments doivent surveiller les contaminants atmosphériques et maintenir la qualité de l’air en corrigeant les 
écarts par rapport aux normes de performance décrites dans le présent document.

Section 1 Introduction, p. 5

3. NORMES DE QUALITÉ DE L’AIR BASÉES SUR LA PERFORMANCE

Principe directeur 3 :
Pour assurer une qualité de l’air acceptable, l’ammoniac, le dioxyde de carbone, les particules en suspension 
et les composés organiques volatils totaux sont les principaux contaminants qui devraient être surveillés et 
documentés.

Section 3 Normes de qualité de l’air axées sur la performance, p. 9

Principe directeur 4 :
La concentration d’ammoniac doit être inférieure à 25 ppm et, de façon générale, elle ne devrait pas dépasser 
5 ppm.

Section 3.1 Ammoniac, p. 11

Principe directeur 5 :
Toute augmentation de la concentration de dioxyde de carbone dans l’air ambiant devrait être inférieure à 
500 ppm.

Section 3.2 Dioxyde de carbone, p. 12

https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
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Principe directeur 6 :
L'écart entre la concentration des particules fines dans l’air fourni et celle dans l’air ambiant ne devrait pas 
dépasser 12 microgrammes par mètre cube (μg/m3) ou 35,3 millions de particules par mètre cube (1 mil-
lion de particules par pied cube), mesuré à l’aide d’un compteur optique de particules avec un canal de 0,3 
micromètre (µm).

Section 3.3 Particules, p. 12

Principe directeur 7 :
L'écart entre la concentration de composés organiques volatils totaux dans l’air fourni et celle dans l’air am-
biant ne devrait pas dépasser 500 microgrammes par mètre cube (μg/m3) ou 200 parties par milliard (ppb), 
mesuré à l’aide d’un capteur de composés organiques volatils équipé d’un détecteur à photoionisation.

Section 3.4 Composés organiques volatils totaux, p. 14
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1INTRODUCTION

L’air propre est essentiel à la santé et au bien-être des animaux et du personnel dans les animaleries, et à la 
fiabilité des résultats de recherche. Le système de chauffage, de ventilation et de climatisation (CVC) joue 
un rôle de premier plan pour fournir de l’air propre, stable et de qualité constante dans ces installations. Le 
système de CVC devrait être en mesure de remplacer l’air vicié par de l’air propre, d’éliminer des contami-
nants nuisibles, de maintenir la température et le taux d’humidité requis. Ce système sert également, lorsque 
la situation l’exige, à maintenir les gradients de pression et à créer un débit d’air directionnel entre les locaux 
ou les divisions de l’animalerie afin d’éviter la contamination croisée.

Principe directeur 1 :
Les établissements doivent s’assurer que le personnel et les animaux respirent toujours 
de l’air propre.

Le libellé du principe directeur 96 (section C.12.3.5, « Changement d’air ») des Lignes directrices du CCPA 
sur : les animaleries – les caractéristiques, la conception et le développement (CCPA, 2003) est le suivant :

Le nombre de changements d’air dans une pièce doit être effectué de façon à ce que le person-
nel et les animaux aient de l’air propre et frais en tout temps. Pour les locaux d’hébergement 
conventionnels, le système de CVC doit pouvoir produire entre 15 et 20 changements d’air 
à l’heure.

Dans cette section, on précise que « idéalement, les systèmes de CVC doivent être conçus de manière à pou-
voir modifier le nombre de changements d’air en fonction de l’utilisation de la pièce[, mais qu’]il faut cepen-
dant trouver le juste milieu entre cette flexibilité accrue et des difficultés éventuelles pour équilibrer l’air ».

Le présent addenda a été préparé pour définir les exigences de rendement et de surveillance quant à la qualité 
de l’air dans les locaux où le taux de renouvellement n’est pas basé sur 15 à 20 changements d’air à l’heure. Il 
s’agit de critères appliqués pour s’assurer de toujours avoir de l’air propre même si le taux de renouvellement 
est fonction de l’utilisation des locaux d’une animalerie.

Dans ce document, l’emploi du verbe « devoir » au présent de l’indicatif (« doit ») indique 
une obligation à respecter sans exception. Quant à son emploi au conditionnel présent 

(« devrait »), il indique une obligation pour laquelle toute exception doit être justifiée auprès 
d’un comité de protection des animaux et approuvée par ce dernier.

https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
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Principe directeur 2 :
Lorsque le nombre de changements d’air est de moins de 15 à 20 à l’heure, comme 
indiqué dans les Lignes directrices du CCPA sur : les animaleries – les caractéristiques, 
la conception et le développement, les établissements doivent surveiller les 
contaminants atmosphériques et maintenir la qualité de l’air en corrigeant les écarts par 
rapport aux normes de performance décrites dans le présent document.

La surveillance de la qualité de l’air est encouragée dans les animaleries pour garantir de l’air propre en tout 
temps, et elle est essentielle lorsque le taux de renouvellements est inférieur à 15 à 20 changements d’air à 
l’heure. Par ailleurs, la température et l’humidité devraient être contrôlées comme précisé dans les Lignes di-
rectrices du CCPA sur : les animaleries – les caractéristiques, la conception et le développement (CCPA, 2003).

1.1	 RECYCLAGE DE L’AIR
Le principal intérêt du recyclage de l’air est l’économie d’énergie. Comme ce traitement exige un ventilateur 
assez puissant pour prendre l’air à l’intérieur et le réintroduire une fois conditionné et filtré, l’économie 
d’énergie peut être moindre que prévue. La réduction du taux de renouvellement d’air grâce à la surveillance 
décrite ici est une mesure importante d’économie d’énergie (Sharp, 2010).

La préoccupation première liée au recyclage de l’air concerne la contamination croisée entre les locaux, car 
les filtres à air sont rarement efficaces à 100 %. Il y a donc des risques accrus d’introduire de la variabilité 
dans l’environnement de recherche, car les filtres ne captent pas des phéromones et des gaz qui ne font pas 
habituellement l’objet d’une surveillance.

Il est rare que l’air soit recyclé dans les laboratoires; toutefois, les données sont insuffisantes pour déterminer 
l’utilisation de cette approche dans les animaleries où le risque de contamination exclut pour le moment le 
recours à de l’air recyclé.

https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
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2.1	 STRUCTURE ET OPÉRATION
Les sources structurelles de contamination de l’air ambiant sont liées à la conception et à l’entretien des 
installations, au système de CVC et aux appareils utilisés, tandis que les sources opérationnelles provien-
nent d’une mauvaise exécution de procédures normalisées de fonctionnement pour des tâches qui ont des 
incidences sur la qualité de l’air ambiant. Certaines de ces sources qui influent sur la qualité de l’air dans les 
animaleries sont présentées dans les Lignes directrices du CCPA sur : les animaleries – les caractéristiques, la 
conception et le développement (CCPA, 2003). Il est question, entre autres, du type d’hébergement pour les 
animaux (p. ex. enclos ouverts, cages statiques, cages individuellement ventilées), de la configuration des 
conduits d’évacuation, de la distribution de l’air, des exigences de pression et débit d’air pour le maintien de 
barrières, de la densité des groupes en fonction des espèces, de l’équipement utilisé (stations de changement 
de cage), et des activités liées aux soins et à l’élevage des animaux et à la recherche.

Comme mentionné dans les Lignes directrices du CCPA sur : les animaleries – les caractéristiques, la concep-
tion et le développement (CCPA, 2003), « l’impact du système de CVC global doit être évalué au niveau de 
la cage ». Cette question est abordée plus avant dans des directives du CCPA propres à des types d’animaux.

2.2	 ÉVÉNEMENTS ÉPISODIQUES
La présence épisodique de contaminants dans l’air résulte d’événements imprévisibles sans aucun rapport 
avec l’utilisation correcte de mesures structurelles et opérationnelles (p. ex. événements qui sont le résultat 
d’une formation inadaptée, d’une erreur humaine ou d’un appareil défectueux ou brisé). Les valeurs pour 
un ou plusieurs contaminants (voir la section 3, « Normes de qualité de l’air axées sur la performance ») 
peuvent s’écarter des limites acceptables en raison d’un problème inattendu et passé longtemps inaperçu. 
L’événement peut aussi être bref et ne pas être détecté si la qualité de l’air fait l’objet d’un contrôle hebdoma-
daire ou mensuel plutôt que permanent. Par ailleurs, une surveillance périodique de la qualité de l’air peut 
donner à penser que l’air est toujours de bonne qualité alors qu’en réalité des fluctuations peuvent affecter la 
santé des animaux ou du personnel et la stabilité de l’environnement de recherche; et même une fréquence 
hebdomadaire peut ne pas permettre de remédier à un imprévu dans le cas d’études à court terme ou de 
contamination importante.

Il est important de réduire l’incidence des événements épisodiques peu importe le système de ventilation 
en place, mais cela est essentiel si la ventilation ne peut pas être augmentée rapidement au besoin (voir la 
section 2.3, « Systèmes de CVC »). L’utilisation de cages ventilées et de stations de changement de cages 
ou d’enceintes de sécurité biologique ainsi que le respect des procédures normalisées de fonctionnement 
approuvées par les comités de protection des animaux pour toutes les activités menées pouvant affecter la 
qualité de l’air ambiant sont des mesures qui sans éliminer la survenue d’événements épisodiques peuvent 
réduire leur occurrence.

2CONSIDÉRATIONS

https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
https://www.ccac.ca/fr/normes/lignes-directrices/types-danimaux.html
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La solution la plus efficace pour contrôler la qualité de l’air après un pic épisodique est d’augmenter le taux 
de renouvellement d’air afin de purger l’espace, et de mettre en œuvre des mesures appropriées à court terme 
pour préserver la santé des animaux et du personnel (comme le port d’équipement de protection individu-
elle). En cas de défaillance du système de CVC, des mesures d’urgence et de gestion de crise devraient définir 
les procédures en matière de santé et de bien-être des animaux et du personnel si la remise en service tarde.

Un système de CVC à la demande permet d’augmenter la ventilation pour intervenir efficacement lorsque 
la qualité de l’air est menacée de manière épisodique. Avec la surveillance en continu de la qualité de l’air, le 
taux de renouvellement d’air est automatiquement augmenté par le système lorsque les critères établis sont 
détectés, et ce tout en maintenant les pressions différentielles adéquates. Si le taux de renouvellement d’air ne 
peut être modifié assez rapidement pour une purge épisodique, tout en maintenant les valeurs de pression, 
il est plus sécuritaire de faire fonctionner le système à un taux entre 15 et 20 changements d’air à l’heure. 
Lorsque ce taux est maintenu, le retour à une qualité de l’air acceptable après un événement épisodique est 
plus rapide qu’avec un nombre inférieur de changements d’air à l’heure.

Lorsque le taux de renouvellement d’air ne peut pas être immédiatement augmenté en fonction d’un évé-
nement épisodique dans l’animalerie, toute considération d’économie d’énergie par la réduction de ce taux 
doit être soigneusement évaluée à partir de trois critères : 1) l’évaluation des risques pour les animaux, les 
personnes et les projets de recherche; 2) l’assurance de la mise en place et du respect de procédures pour 
prévenir les événements épisodiques et réduire leur incidence; et 3) la mise en œuvre d’un programme de 
surveillance de la qualité de l’air (voir la section 4, « Surveillance de la qualité de l’air »). Si une réduction 
du nombre de changements d’air à l’heure est acceptable compte tenu de ces critères et de la qualité de l’air 
ambiant, une valeur seuil de 12 renouvellements à l’heure devrait être respectée dans le local dès qu’une 
intervention automatique du système est impossible pour remédier à une situation épisodique.

2.3	 SYSTÈMES DE CVC
Le fonctionnement d’un système de CVC dépend de ses contrôles, des exigences particulières de la ventila-
tion au sein des installations et de la capacité d’éviter que des événements épisodiques affectant la qualité de 
l’air se produisent ou de réagir à temps. Toute modification du débit d’air doit être appuyée d’une attestation 
de contrôle de la qualité de l’air et des pressions différentielles.

2.3.1	 Types de systèmes
Les différents systèmes de CVC en usage n’ont pas les mêmes capacités pour réguler les débits d’air 
d’alimentation et d’évacuation. Certains sont dotés de registres d’alimentation et d’évacuation de l’air, au-
tomatiques et réglables, pour maintenir les différences de pression adéquates. Si un tel système est jumelé à 
un système de surveillance de la qualité de l’air, le taux de renouvellement d’air s’ajuste automatiquement en 
fonction des mesures de la qualité de l’air tout en maintenant les pressions différentielles adéquates. On parle 
alors de systèmes à la demande pour le contrôle de la qualité de l’air.

Pour les autres types d’installations, comme les systèmes à volume d’air constant ou ceux au contrôle 
automatique non lié à la surveillance de la qualité de l’air, la régulation des débits d’air d’alimentation et 
d’évacuation se fait manuellement. En plus de nécessiter beaucoup de temps, il faut souvent faire appel à 
un spécialiste en mécanique pour maintenir les pressions différentielles internes nécessaires dans toutes les 
pièces pouvant être affectées par la régulation d’air. Le taux de renouvellement d’air avec ces systèmes ne 
peut donc être rapidement modifié selon la qualité de l’air ou encore en fonction de simples changements 
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dans l’utilisation du local ou du nombre d’animaux hébergés. Dans ces cas, le réglage du renouvellement d’air 
devrait se faire en fonction du nombre maximal d’animaux qui seront hébergés dans le local et tenir compte 
de la variété des espèces s’il y a lieu. Il peut cependant être nécessaire de modifier le taux de renouvellement 
d’air si l’utilisation du local change de manière importante. Lorsque le taux est réglé manuellement, on doit 
effectuer un suivi pour s’assurer du maintien de la qualité de l’air et des bonnes pressions différentielles (voir 
la section 4, « Surveillance de la qualité de l’air »).

2.3.2	 Facteur de variation
Plusieurs taux de renouvellement d’air peuvent être utilisés dans l’animalerie, pourvu que la qualité de l’air 
dans chaque local respecte les limites acceptables (décrites à la section 3, « Normes de qualité de l’air axées 
sur la performance ») et que les écarts de pression sont maintenus. De ce facteur, seul le système à la de-
mande permet vraiment d’en tirer parti.

Chaque situation est unique et varie en fonction de l’aménagement de l’animalerie, des espèces et du nombre 
d’animaux hébergés, du type de cages ou d’enclos et de leur emplacement, de la circulation d’air, de l’utilisation 
d’une station de changement de cage ventilée ou d’une enceinte de sécurité biologique et, lorsqu’il y a des 
supports à cages ventilés, de la configuration de leur système de ventilation.

Le facteur de variation permet ainsi de calculer la capacité du système de CVC en fonction des besoins. Il 
s’agit d’un rapport qui tient compte d’un ensemble de paramètres liés à l’utilisation prévue de l’animalerie, 
à la circulation d’air généralement requise pour maintenir la qualité de l’air souhaitée, aux exigences en 
matière de débit d’air pour les dispositifs d’évacuation (par exemple pour les enceintes de sécurité biologique 
et les supports à cages ventilés), et à la chaleur produite par les animaux et les équipements.
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La qualité de l’air ambiant baisse à mesure que la concentration des contaminants augmente en fonction des 
activités menées dans la pièce.

Principe directeur 3 :
Pour assurer une qualité de l’air acceptable, l’ammoniac, le dioxyde de carbone, les 
particules en suspension et les composés organiques volatils totaux sont les principaux 
contaminants qui devraient être surveillés et documentés.

Le tableau 1 résume les recommandations concernant les principaux contaminants dans l’air ambiant pour 
fournir de l’air propre dont la composition se rapproche de l’air frais. Pour plus d’information sur chacun des 
contaminants mentionnés dans ce tableau, voir les sections 3.1 à 3.4.

Les valeurs cibles pour l’air fourni mentionnées dans le tableau 1 concernent l’air introduit dans un local. 
Lors de l’installation d’un système de ventilation, ces cibles sont importantes et des conseils pour s’assurer 
que seul de l’air propre soit introduit dans l’animalerie sont donnés dans la section 12.3.3, « Air frais », 
des Lignes directrices du CCPA sur : les animaleries – les caractéristiques, la conception et le développement 
(CCPA, 2003). Si les concentrations mesurées dans l’air fourni dépassent les valeurs cibles une fois le système 
en marche, une enquête est requise pour déterminer la cause du problème et les mesures à prendre (comme 
l’ajout de filtres appropriés) pour remédier à la situation.

Les valeurs cibles inscrites au tableau 1 correspondent à la plage de fonctionnement acceptable pour l’air 
dans un local. Dans le cas où la concentration d’un des contaminants dépasse ces valeurs, on devrait exam-
iner la source de l’augmentation du contaminant en cause et agir pour que la concentration respecte la valeur 
cible. Ces valeurs présupposent que la concentration dans l’air fourni respecte la valeur cible pour chacun 
des contaminants et représentent une augmentation mesurée par rapport à la concentration dans l’air fourni. 
Il importe donc de déterminer la source du problème afin de prendre les mesures appropriées. Par exemple, 
si l’augmentation s’explique par une hausse de concentration de ce contaminant dans l’air fourni, accroître 
le nombre de changements d’air à l’heure ne suffit pas pour atteindre un taux acceptable dans le local; des 
mesures devraient être prises pour améliorer la qualité de l’air fourni. Par contre, accroître le nombre de 
changements d’air à l’heure peut être nécessaire si l’augmentation est attribuable à une production de con-
taminants dans le local. L’analyse de la source devrait donc toujours tenir compte de la comparaison entre 
les concentrations dans l’air ambiant et dans l’air fourni, et le réglage du taux de renouvellement d’air dans 
le local devrait uniquement être calculé à partir de la différence entre les concentrations dans l’air fourni et 
celles dans l’air ambiant.

Pour chacun des contaminants mentionnés dans le tableau 1, la valeur maximale ne devrait pas être atteinte, 
car elle signale l’existence d’un grave problème. Lorsqu’une valeur cible est dépassée, on devrait déterminer 
la source du problème et prendre les mesures nécessaires pour réduire la concentration de contaminant et 
revenir à la valeur cible.

3NORMES DE QUALITÉ DE L’AIR AXÉES SUR  
LA PERFORMANCE

https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
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Tableau 1	 Valeurs cibles de la qualité de l’air 

A.	 Les valeurs dérivent des méthodes de mesure indiquées, et sont donc à convertir au besoin selon la méthode 
appliquée.

B.	 Cette valeur correspond à la norme de sécurité pour les êtres humains, pour une exposition continue de 8 h 
(United States Department of Labor, 2012a; WorkSafeBC, 2017).

C.	 Valeur différentielle par rapport au nombre déterminé pour l’air fourni dans le local. Une concentration rela-
tivement élevée de dioxyde de carbone n’est pas nécessairement une source d’inquiétudes pour la santé (la 
limite haute est fixée à 5 000 ppm (United States Department of Labor, 2012b; WorkSafeBC, 2017; Deutsche 
Forschungsgemeinschaft, 2012)), mais la mesure d’une augmentation de concentration indique un problème 
de ventilation dans le local.

D.	 La valeur limite établie par ASHRAE et OSHA est de 5 000 ppm pour une exposition de 8 h (ASHRAE, 2016; 
United States Department of Labor, 2012b). Comme les animaux sont exposés en permanence au dioxyde de 
carbone, la valeur limite devrait être calculée pour une exposition de 24 h par jour. Bien qu’il n’y ait pas de 
spécification à cet effet, le seuil devrait être inférieur à celui fixé pour 8 h.

E.	 Concentration différentielle par rapport à la mesure pour l’air fourni dans le local.

F.	 Même si cette mesure fondée sur le poids est soutenue dans la littérature, il est plus facile pour les animaler-
ies de recourir au compteur laser de particules. La valeur indiquée pour la mesure par compteur laser est 
donc dérivée de la mesure optique de masse particulaire (Sharp, 2010). La valeur cible fondée sur le poids est 
calculée par rapport à celle pour l’air fourni, d’après la valeur nominale selon les recommandations de bases 
pour la qualité de l’air intérieur (15 ug/m3) (voir l’annexe C de ASHRAE, 2016, dont les recommandations sont 
fondées sur les normes publiées par US EPA, 2012). Aucune concentration maximale n’est établie en fonction 
des risques pour la santé de l’exposition aux PM 2,5; les valeurs indiquées ici sont donc calculées en comparant 
les concentrations d’exposition aux valeurs cibles (moins de 12 ug/m3).

CONTAMINANT
AIR FOURNI 

VALEUR 
CIBLE

AIR INTÉRIEUR
MÉTHODE DE MESURE A

VALEUR CIBLE VALEUR 
MAXIMALE

Ammoniac 0 ppm < 5 ppm < 25 ppm B Détecteur à photoionisation
Dioxyde de 
carbone

350 – 600 ppm < 500 ppm C < 5 000 ppm D Spectroscope infrarouge

Particules 
(PM 2.5)

< 28,2 million/m3 
(< 0,8 million/pi3)

< 10 µg/m3

< 35,3 million/m3 E 
(< 1 million/pi3)

< 12 µg/m3

< 176,5 million/m3 
(< 5 million/pi3)

< 60 µg/m3

Compteur laser de particules 

Mesure optique de masse 
particulaire F

Composés 
organiques volatils 
totaux

0 ppb 

0 µg/m3

< 200 ppb E

< 500 µg/m3

< 1 ppm G

 < 2 500 µg/m3

Détecteur à photoionisation

Chromatographie en phase 
gazeuse H
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3.1	 AMMONIAC

Principe directeur 4 :
La concentration d’ammoniac doit être inférieure à 25 ppm et, de façon générale, elle ne 
devrait pas dépasser 5 ppm.

L'application d'autres limites de concentration d’ammoniac peut s’avérer nécessaire en fonction des exi-
gences propres à une étude donnée.

Une concentration d’ammoniac maximale de 25 ppm correspond à la norme de sécurité applicable aux hu-
mains pour une période ininterrompue de 8 heures (norme adoptée par l’American Conference of Gov-
ernmental Industrial Hygienists, le National Institute for Occupational Safety and Health des États-Unis 
(United States Department of Labor, 2012) et WorkSafeBC (2017)). Bien que l’exposition à cette concentration 
d’ammoniac pour une telle durée n’entraîne pas de problèmes de santé majeurs chez l’humain, l’expérience 
peut s’avérer désagréable autant pour les humains que pour les animaux. L’être humain est capable de détecter 
la présence d’ammoniac à des concentrations aussi faibles que 1 ppm (Smyth, 1956, cité dans Memarzadeh, 
2004); à partir de 2 à 3 ppm, l’odeur est nettement perceptible.

La production d’ammoniac variera en fonction de l’espèce, de la race ou de la souche, du sexe, du nom-
bre d’animaux et de certains états pathologiques. Des éléments du protocole de recherche (par exemple, 
la fréquence d’ouverture des cages, le système de cages, l’utilisation ou non d’une enceinte de sécurité bi-
ologique avec système d’échappement ou d’une station de changement de cage avec système de ventilation) 
auront aussi une incidence sur la concentration d’ammoniac dans un local.

L’ammoniac est produit par l’action d’une bactérie uréase-positive sur les molécules d’urée contenues dans 
l’urine et les selles. La température et le taux d’humidité influencent l’activité bactérienne et, par conséquent, 
la concentration d’ammoniac (Gamble et Clough, 1976). Celle-ci peut d’ailleurs augmenter de façon expo-
nentielle (Gamble et Clough, 1976); c’est pourquoi les installations, le type d’hébergement et les pratiques de 
soins (p. ex. type de litière, fréquence de remplacement de la litière ou de nettoyage de la cage (Ferrecchia et 
coll., 2014; Perkins et Lipman, 1995)) devraient être planifiés pour qu'elle demeure à l'intérieur des limites 
sécuritaires.

G.	 Aucune concentration maximale n’est établie en fonction des risques pour la santé de l’exposition aux com-
posés organiques volatils totaux; les valeurs indiquées ici sont donc des seuils calculés en comparant les con-
centrations d’exposition à des valeurs limites, soit les valeurs cibles généralement recommandées pour les 
composés organiques volatils totaux (moins de 200 ppb ou 500 µg/m3) (voir l’annexe C de ASHRAE, 2016, et 
Sharp, 2010).

H.	 Cette méthode pour obtenir des valeurs nécessite des analyses en laboratoire. Bien qu’elle reçoit un appui 
important dans la littérature (USGBC, 2007; Washington State Department of Health, 2003), il est plus facile 
pour les animaleries de recourir au détecteur à photoionisation. La valeur indiquée pour la mesure par pho-
toionisation est donc dérivée de la mesure par chromatographie en phase gazeuse.
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La concentration d’ammoniac peut être mesurée par un capteur d’ammoniac ou un capteur de composés or-
ganiques volatils à photoionisation, sensible à l’ammoniac en plus de permettre de mesurer la concentration 
de composés organiques volatils totaux dans un local. Cette mesure devrait être comparée avec celle obtenue 
pour l’air fourni, car la ventilation avec apport d’air frais permet seulement de réduire l’augmentation de la 
concentration d’ammoniac. Comme il est mentionné dans le tableau 1, l’air fourni ne devrait pas contenir 
d’ammoniac, c’est pourquoi le taux de renouvellement d’air devrait être augmenté dès que la concentration 
d’ammoniac dépasse de 5 ppm la valeur mesurée pour l’air ambiant. Si la valeur de cette différence approche 
les 20 ppm, on devrait fournir une pointe de ventilation (entre 15 et 20 changements d’air à l’heure) pour 
purger l’air.

3.2	 DIOXYDE DE CARBONE

Principe directeur 5 :
Toute augmentation de la concentration en dioxyde de carbone dans l’air ambiant devrait 
être inférieure à 500 ppm.

Une augmentation d’au plus 500 ppm du taux de dioxyde de carbone à l’intérieur par rapport à celui mesuré 
à l’extérieur (air propre comme défini au tableau 1) correspond à la norme de l’American Society of Heat-
ing, Refrigeration and Air Conditioning Engineers (ASHRAE) (McLeod, 2011) et à d’autres normes in-
ternationales (pour consulter un résumé, voir Hong Kong Indoor Air Quality Management Group, 2003). 
Idéalement, cette augmentation devrait être comparable à celle observée dans un immeuble de bureaux, soit 
habituellement entre 250 et 500 ppm (SC, 1995).

La concentration atmosphérique de dioxyde de carbone est de l’ordre de 350 à 600 ppm, et varie sensible-
ment en fonction de facteurs environnementaux. Dans un immeuble, l’activité humaine normale peut en-
traîner une hausse de 500 ppm (SC, 1995).

La surveillance des concentrations de dioxyde de carbone est particulièrement importante dans les locaux 
où l’on pratique des euthanasies avec ce même gaz. Dans le cadre de cette pratique, la concentration de di-
oxyde de carbone peut avoisiner ou dépasser la valeur limite d’exposition fixée à 5 000 ppm sans une ventila-
tion adéquate pour protéger la santé.

3.3	 PARTICULES

Principe directeur 6 :
L’écart entre la concentration de particules fines dans l’air fourni et celle dans l’air 
ambiant ne devrait pas dépasser 12 microgrammes par mètre cube (μg/m3) ou 
35,3 millions de particules par mètre cube (1 million de particules par pied cube), mesuré 
à l’aide d’un compteur optique de particules avec un canal de 0,3 micromètre (μm).

Les particules en suspension dans un local proviennent de diverses sources et peuvent irriter les yeux, la peau 
et les voies respiratoires. Dans une animalerie, la présence d’allergènes d’origine animale peut représenter 
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un problème important pour le personnel et les chercheurs, ceux-ci étant susceptibles d’être exposés et  
sensibilisés à répétition. Les allergènes sont généralement portés par des particules très fines et se retrou-
vent dans l’air avec d’autres particules en suspension comme les particules fines de litière. La présence de 
particules peut être à la fois un indice de la présence d’allergènes et de la nécessité d’éliminer des matières 
particulaires en raison d’une forte concentration.

Compte tenu du lien entre les allergènes et les particules, l’absence de particules dans l’atmosphère indique 
probablement aussi l’absence d’allergènes en suspension. Toutefois, la présence de particules en suspension, 
liée par exemple à une chute d’une cage ou à un changement de cage sans l’utilisation appropriée d’une sta-
tion de changement de cages, peut indiquer la possibilité (mais non la certitude) de présence d’allergènes en 
suspension. Dans tous les cas, on devrait donc fournir une pointe de ventilation et purger l’air pour revenir 
à une concentration acceptable de particules.

Pour déterminer les particules à mesurer, on tiendra compte de leur taille puisque le diamètre détermine 
leur degré de pénétration dans les voies respiratoires et a donc une influence sur la capacité à affecter les 
différents organes. Les particules minuscules respirables (moins de 2,5 micromètres de diamètre aérody-
namique) peuvent pénétrer dans les poumons et causer des pathologies à long terme. De plus, parmi les 
particules qui se retrouvent dans l’air, celles de moins de 2,5 micromètres de diamètre (dites PM 2,5) restent 
le plus longtemps en suspension dans l’air contrairement aux particules de taille supérieure qui se déposent 
sur des surfaces ou sur le plancher beaucoup plus rapidement.

Pour ces raisons, les PM 2,5 devraient faire l’objet d’une surveillance en continu. Des mesures précises en 
temps réel peuvent être prises pour les PM 2,5 au moyen, par exemple, d’un compteur à faisceau laser pour 
les particules de 0,3 micromètre de diamètre ou plus, avec une étendue de mesure de 353 000 à 176 500 000 
particules par mètre cube (10 000 à 5 000 000 particules par pied cube). Ce mesurage, à des fins de contrôle 
du taux de renouvellement d’air, devrait détecter l’augmentation des particules en suspension et non leur 
concentration absolue. Ceci s’explique par le fait que la ventilation avec apport d’air frais a seulement une 
incidence sur les contaminants dans l’air ambiant, et non sur la concentration dans l’air fourni qui est utilisé 
comme air frais.

Les concentrations différentielles de particules (de 0,3 à 2,5 micromètres) dans un local, calculées d’après 
les valeurs mesurées pour l’air ambiant et pour l’air fourni, devraient être inférieures à 12,0 microgrammes 
par mètre cube (μg/m3) (US EPA, 2012). Ainsi, le mesurage de particules de 0,3 micromètre ou plus avec un 
compteur à faisceau laser aura une étendue d’environ 35 300 000 particules par mètre cube (1 000 000 parti-
cules par pied cube). Autre élément important à noter, le seuil différentiel peut être mesuré par la différence 
entre les mesures individuelles pour l’air fourni (à l’entrée du conduit dans le local) et pour l’air ambiant ou, 
mieux encore, de celles prises au point de sortie du conduit d’évacuation. S’il y a lieu, l’air fourni est filtré et, 
dans ce cas, la concentration des particules mesurées avec compteur à faisceau laser devrait être inférieure à 
28,2 millions/m3 (0,8 million/pi3).

Le taux de renouvellement d’air devrait être augmenté lorsque la concentration différentielle de matière 
particulaire s’approche des 35,3 millions par mètre cube (1 million par pied cube). Si la concentration dif-
férentielle est proche ou inférieure à 176,5 millions par mètre cube (5 millions par pied cube), on devrait 
fournir une pointe de ventilation (entre 15 et 20 changements d’air à l’heure) pour purger l’air.
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3.4	 COMPOSÉS ORGANIQUES VOLATILS TOTAUX

Principe directeur 7 :
L’écart entre la concentration de composés organiques volatils totaux dans l’air fourni 
et celle dans l’air ambiant ne devrait pas dépasser 500 microgrammes par mètre cube 
(μg/m3) ou 200 parties par milliard (ppb), mesuré à l’aide d’un capteur de composés 
organiques volatils équipé d’un détecteur à photoionisation.

Dans les animaleries, les composés organiques volatils sont une source de préoccupation, notamment les va-
peurs de produits chimiques et de solvants souvent utilisés dans les salles de procédures, les salles de soutien 
et même dans les salles d’hébergement des animaux. La présence d’autres contaminants comme le ß-pinène 
et l’α-pinène émis par certaines litières et le sulfure d’hydrogène produit par les déjections animales y est 
également préoccupante. Avant d’occuper des locaux nouveaux ou rénovés, il est particulièrement impor-
tant de vérifier la concentration de composés organiques volatils totaux, car les matériaux de construction et 
le nouveau mobilier peuvent les faire augmenter. Comme pour les particules, la ventilation avec apport d’air 
frais peut aider à contrôler les contaminants en suspension dans l’air ambiant, mais n’a aucune influence sur 
la concentration de composés organiques volatils totaux dans l’atmosphère. Il est donc nécessaire de mesurer 
les composés organiques volatils en comparant les concentrations dans l’air fourni et dans l’air ambiant ou, 
mieux encore, d’utiliser la concentration au point de sortie du conduit d’évacuation comme comparatif.

Le capteur de composés organiques volatils équipé d’un détecteur à photoionisation est le meilleur instru-
ment de détection en temps réel pour des mesures différentielles précises de la concentration de composés 
organiques volatils totaux. Comme il est mentionné dans la section 3.1, il peut aussi mesurer l’ammoniac. 
Dans la mesure du possible, les concentrations de composés organiques volatils totaux dans un local seront 
mesurées idéalement dans le conduit d’évacuation principal du local.

Le taux de renouvellement d’air devrait être augmenté dès que la concentration de composés organiques 
volatils totaux dans l’air fourni dépasse de 200 ppb la valeur mesurée pour l’air ambiant à l’aide d’un capteur 
de composés organiques volatils équipé d’un détecteur à photoionisation. Si la concentration différentielle 
est égale ou inférieure à 1 ppm, on devrait fournir une pointe de ventilation (entre 15 et 20 changements 
d’air à l’heure) pour purger l’air.

Un capteur de composés organiques volatils équipé d’un semiconducteur à l’oxyde de métal peut être utilisé 
pour obtenir des mesures complémentaires. Cette technologie, qui fournit des mesures moins précises, est 
spécifiquement conçue pour le mesurage de composés organiques volatils méthaniques, en particulier dans 
les animaleries de grande taille, et du méthanol s’il y a lieu.
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La qualité de l’air dans les locaux où le nombre de changements d’air à l’heure est inférieur à 15 doit être 
surveillée. Une surveillance est également recommandée pour les systèmes fonctionnant à un taux de 15 
à 20 changements d’air à l’heure qui ne sont pas pour autant à l’abri de problèmes liés à la qualité de l’air. 
L’écart maximal toléré par rapport au taux de 15 à 20 changements d’air à l’heure recommandé dans les Lig-
nes directrices du CCPA sur : les animaleries – les caractéristiques, la conception et le développement (CCPA, 
2003) dépend de la surveillance de la qualité de l’air exercée et de la capacité du système de CVC à réagir aux 
changements de la qualité de l’air, et est déterminé comme suit :

1)	 Dans les locaux équipés d’un système de CVC à la demande pour réguler automatiquement 
l’environnement intérieur en fonction des changements des concentrations de contaminants qui fig-
urent sur la liste à la section 3, « Normes de qualité de l’air axées sur la performance », et où la surveil-
lance de la qualité de l’air est permanente (soit au moins toutes les 15 minutes), aucun seuil limite n’est 
établi pour le nombre de changements d’air à l’heure pour autant que le débit d’air permet de respecter 
les valeurs cibles calculées en fonction du rendement (voir le tableau 1).

2)	 Dans les locaux qui ne sont pas équipés d’un système de surveillance en continu et de régulation au-
tomatique de la qualité de l’air en fonction des concentrations de contaminants, il est possible de réduire 
le nombre de changements d’air à l’heure jusqu’à concurrence de 12 si les exigences minimales de sur-
veillance sont respectées (voir la section 4.1, « Exigences minimales pour une ventilation réduite ») et les 
concentrations des contaminants contrôlés n’excèdent pas les valeurs cibles (voir la section 3, « Normes 
de qualité de l’air axées sur la performance »).

3)	 Dans les locaux où la surveillance ne respecte pas les exigences mentionnées dans un ou l’autre des 
scénarios énoncés précédemment, le taux de 15 à 20 changements d’air à l’heure recommandé dans les 
Lignes directrices du CCPA sur : les animaleries – les caractéristiques, la conception et le développement 
(CCPA, 2003) s’applique. Les animaleries sont encouragées à incorporer, si possible, la surveillance exi-
gée des systèmes conçus pour renouveler l’air à un taux inférieur à celui recommandé pour mieux ap-
préhender les variations de la qualité de l’air dans leurs locaux.

La surveillance de la qualité de l’air dans un local doit se faire en fonction de sa configuration et de la distri-
bution de l’air afin que les capteurs soient bien positionnés pour une évaluation précise de l’air respiré par 
les animaux et les travailleurs. Si possible et pour une précision optimale, les dispositifs de surveillance de la 
distribution de l'air devraient être positionnés pour mesurer la qualité de l’air dans les conduits d’évacuation.

Les capteurs de mesure devraient être vérifiés et étalonnés tous les 6 mois, ou plus fréquemment, pour ga-
rantir leur précision (voir la section 4.4, « Exigences d’étalonnage des capteurs »).

4.1	 EXIGENCES MINIMALES POUR UNE VENTILATION RÉDUITE
Sans une surveillance continue et un ajustement automatique en fonction de la qualité de l’air dans 
l’animalerie, le système de CVC conçu pour renouveler l’air au taux de 15 à 20 changements d’air à l’heure 

4SURVEILLANCE DE LA QUALITÉ DE L’AIR

https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf
https://www.ccac.ca/Documents/Normes/Lignes_directrices/Animaleries.pdf


Section 4 – Surveillance de la qualité de l’air

Le chauffage, la ventilation et la climatisation : Addenda aux Lignes directrices du CCPA  
sur les animaleries – les caractéristiques, la conception et le développement

16

peut être réglé à un taux inférieur jusqu’à concurrence de 12 avec une surveillance appropriée et un suivi des 
activités (comme les changements de cage et les expérimentations) et des conditions (comme l’humidité) qui 
peuvent affecter la qualité de l’air ambiant. Puisque la météo influence le taux d’humidité et que l’ammoniac 
réagit avec l’humidité, la surveillance devrait inclure le moment de l’année aux facteurs de mesures. Pour 
chaque local, le registre des activités devrait être mis en corrélation avec les données obtenues dans le cadre 
de la surveillance de la qualité de l’air pour cerner les problèmes de qualité de l’air et les régler.

4.1.1	 Phase initiale
La période de surveillance doit englober l’ensemble des activités pratiquées dans un local, et devrait examiner 
chaque activité au moins deux fois (p. ex. deux changements de cage). La phase initiale de surveillance devrait 
durer au moins un mois. Afin de maintenir le taux de renouvellement d’air sous la barre des 15 à 20 change-
ments d’air à l’heure, les mesures de concentration des contaminants doivent toujours demeurer inférieures 
aux valeurs cibles indiquées dans la section 3, « Normes de qualité de l’air axées sur la performance ». S’il arrive 
que ces mesures dépassent les valeurs cibles, la situation doit être examinée et corrigée, et la surveillance doit 
être prolongée.

Si les activités pratiquées dans un local varient au point où elles ne peuvent toutes être examinées dans des 
délais raisonnables, on ne devrait pas réduire le nombre de changements d’air à l’heure. Autrement dit, en 
présence d’activités disparates, il n’est peut-être pas utile de surveiller la qualité de l’air en vue de réduire le 
taux de renouvellement d’air et on devrait plutôt opter pour 15 à 20 changements d’air à l’heure.

4.1.2	 Suivi
Les suivis devraient être effectués tous les 6 mois et s’étendre sur une période d’au moins deux semaines ou 
plus si nécessaire pour couvrir au moins une fois chacune des activités menées dans un local.

4.2	 AUTRES CONSIDÉRATIONS
Un contrôle périodique plutôt que continu de la qualité de l’air présente des risques. On peut croire au re-
spect des normes de qualité de l’air lorsque les mesures discontinues ne dépassent pas les valeurs cibles alors 
que des dépassements se produisent entre deux lectures.

On devrait tenir compte du type de recherche effectuée, car une surveillance continue de la qualité de l’air 
peut être nécessaire (à moins de maintenir un nombre de changements d’air à l’heure élevé et contrôler la 
concentration des contaminants) pour des études qui exigent qu’elle soit constante.

4.3	 PRÉCISION DES CAPTEURS
La surveillance continue (toutes les 15 minutes) et la surveillance régulière (voir la section 4.1, « Exigences 
minimales pour une ventilation réduite ») exigent des capteurs dont la précision et l’étalonnage satisfont aux 
critères mentionnés dans les sections ci-dessous.
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4.3.1	 Ammoniac
Les caractéristiques ci-dessous s’appliquent au capteur spécialisé pour mesurer l’ammoniac. Si un capteur de 
composés organiques volatils équipé d’un détecteur à photoionisation est utilisé, les caractéristiques décrites 
dans la section 4.3.3, « Particules », s’appliquent.

•	 Précision : ± 2 ppm ou 2,5 % de la valeur lue (selon la valeur la plus élevée)

•	 Résolution : 0,25 ppm

4.3.2	 Dioxyde de carbone
•	 Précision : ± 75 ppm à 1 000 ppm

•	 Résolution : 3 ppm

•	 Répétabilité : 10 ppm

4.3.3	 Particules
Un compteur optique à faisceau laser, possédant les caractéristiques minimales ci-dessous, devrait être utili-
sé pour la mesure des particules de 0,3 à 2,5 micromètres de diamètre (PM 2,5).

•	 Précision : ± 25 % de la valeur lue

•	 Résolution : < 353 000 particules par mètre cube (10 000 particules par pied cube)

•	 Étendue de mesure : > 176 500 000 particules par mètre cube (5 000 000 particules par pied cube)

4.3.4	 Composés organiques volatils totaux
Un capteur de composés organiques volatils possédant les caractéristiques minimales ci-dessous devrait 
être utilisé pour la mesure des composés organiques volatils à l’aide d’un détecteur à photoionisation équipé 
d’une lampe à ultraviolets de 10,6 eV.

•	 Précision : ± 0,2 ppm (p. ex. pour l’isobutylène) ou 2,5 % de la lecture (selon la valeur la plus élevée)

•	 Résolution : 0,025 ppm

•	 Stabilité : ± 2 ppm/6 mois @ 5 ppm

4.4	 ÉTALONNAGE DES CAPTEURS
Des mesures d’une précision et d’une stabilité exceptionnelles sont nécessaires étant donné que cette méthode 
utilise des mesures différentielles, peu importe la fréquence du suivi (de façon permanente avec un système 
de mesures intégré ou temporaire avec des mesures prises périodiquement pendant au moins 2 à 4 semaines) 
dans les locaux des animaleries. Comme mentionnée ci-dessus, la méthode exige une valeur mesurée pour 
l’air fourni dans la pièce et une autre pour l’air évacué ou vicié afin de déterminer l’impact sur la qualité de l’air 
dans la pièce à travers le rejet de contaminants. Les mesures obtenues par les différents capteurs utilisés dans 
cette méthode ont tendance à dériver au fil du temps pour diverses raisons. Dans une animalerie, les capteurs 
de qualité de l’air sont susceptibles d’être encrassés notamment en raison de la présence potentielle de con-
taminants comme l’ammoniac, les particules fines, les poils et les déchets organiques des animaux, ce qui pose 
de nombreux défis pour la précision des capteurs utilisés. Un étalonnage des capteurs doit donc être effectué 
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pour garantir des résultats de mesure d’une précision absolue selon une fréquence déterminée en fonction de 
la méthode utilisée. Deux approches recommandées sont décrites ci-après.

Le meilleur moyen d’obtenir des mesures différentielles d’une précision et d’une stabilité exceptionnelles est 
d’utiliser le même capteur pour analyser des échantillons de l’air fourni et de l’air évacué pour corriger une 
dérive des mesures. L’étalonnage des capteurs est toutefois de mise malgré la stratégie d’échantillonnage ou de 
capteur multifonction, car il existe plusieurs types de dérives. Bien que cette stratégie permette de réduire con-
sidérablement la fréquence des étalonnages, un certificat d’étalonnage du fabricant est requis tous les six mois.

On peut également utiliser des capteurs distincts ou individuels pour réaliser les mesures pour l’air fourni et 
pour l’air évacué. L’étalonnage est beaucoup plus important pour cette approche, car les dérives des capteurs 
ne sont pas corrigées contrairement aux mesures liées à la méthode différentielle. La dérive peut entraîner 
des erreurs de signal situées de part et d’autre de la valeur réelle, et de grandes différences peuvent apparaître 
rapidement par l’utilisation de mesures de référence pour l’air fourni et de celles du capteur pour l’air évacué. 
Pour obtenir des mesures précises, les capteurs doivent être étalonnés fréquemment afin d’éliminer les er-
reurs causées par la dérive de l’instrument. Les animaleries qui utilisent différents capteurs ou des capteurs 
individuels devraient suivre les normes scientifiques et obtenir un certificat de calibration du fabricant pour 
chaque capteur avant toute nouvelle série de mesures. Cela signifie que les capteurs utilisés pendant la péri-
ode de suivi (deux semaines) devraient être étalonnés toutes les deux semaines, avant chaque suivi. Pendant 
la période de surveillance initiale (quatre semaines), les capteurs seront donc étalonnés toutes les quatre se-
maines, avant chaque phase initiale. Les capteurs en question ne devraient en aucun cas être utilisés pendant 
plus d’un mois sans être réétalonnés. Lorsqu’il est nécessaire de prendre des mesures pendant plus d’un mois 
pour une surveillance initiale ou un suivi, chaque capteur utilisé dans un espace de l’animalerie doit être 
remplacé mensuellement par un nouvel instrument étalonné pour assurer la précision des mesures.
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Air propre – air respectant les valeurs cibles déterminées pour l’air fourni, soit 0 ppm d’ammoniac, entre 
350 et 600 ppm de dioxyde de carbone, moins de 28,2 millions de particules par mètre cube (PM 2,5) et 
0 ppb de composés organiques volatils totaux.

Allergène – substance qui entraîne une réaction allergénique.

Changement d’air à l’heure – nombre de fois que le volume total de l’air intérieur d’un local est rem-
placé par de l’air extérieur en une heure.

Charge thermique – quantité de chaleur provenant de diverses sources, notamment l’équipement, 
l’éclairage, les animaux et les individus.

de sécurité biologique – mesure d’une gamme de composés organiques qui se trouvent sous forme 
gazeuse.

Contamination croisée – transfert non intentionnel de contaminants d’un endroit à un autre.

Débit d’air directionnel – circulation d’air d’une zone de haute pression vers une zone de basse pression 
(voir aussi gradient de pression).

Enceinte de sécurité biologique – dispositif de confinement primaire qui assure la protection du 
personnel, de l’environnement et des produits (selon la catégorie d’enceintes de sécurité biologique) lors de 
travaux avec des matières biologiques.1 

Événements épisodiques – situations imprévisibles et non liées à une conception systémique des opéra-
tions et des contrôles (p. ex. erreur humaine, défaillance ou bris d’équipement).

Facteur de variation (variation du taux de renouvellement d’air) – utilisation de différents taux 
de renouvellement d’air dans les divers locaux d’une animalerie en fonction de la qualité de l’air ambiant et 
des différences de pression à maintenir entre les locaux et les couloirs.

Gradient de pression – maintien de pressions d’air différentes entre les locaux et les couloirs pour con-
trôler la circulation d’air et éliminer la possibilité de contamination croisée (pour en savoir plus, voir la 
section 12.3.6, « Pression différentielle », dans les Lignes directrices du CCPA sur : les animaleries – les carac-
téristiques, la conception et le développement (CCPA, 2003)).

Particules (particules en suspension; matière particulaire) – matière de très petite dimension; 
les particules préoccupantes pour la qualité de l’air sont celles de moins de 2,5 micromètres de diamètre 
aérodynamique, qui peuvent rester longtemps en suspension dans l’air et présenter un risque pour la santé.

Ventilation avec apport d’air frais – évacuation de l’air contaminé pour le remplacer en partie par de 
l’air frais afin de réduire la quantité de contaminants qui se trouve dans l’air.

1	 Définition tirée de la deuxième édition des Normes canadiennes sur la biosécurité (2015).
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